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À la traîne?À la traîne?



U
NE MÈRE, enveloppée dans un châle vert, est as-
sise avec son enfant sur un sentier de terre à l’ex-
térieur du Ministère des finances de la capitale
éthiopienne, Addis-Abeba. L’enfant mâche un

morceau de pain tandis que la mère mendie auprès des pas-
sants. À l’intérieur, les fonctionnaires se collètent avec le bud-
get de l’année prochaine. Mais, dehors, les problèmes sont
plus immédiats : où trouver de la
nourriture pour le prochain repas? 

Avec un revenu par habitant voisin
de 100 dollars, l’Éthiopie est l’un des
pays les plus pauvres du monde.
Selon la Banque mondiale, il ressort
de récentes enquêtes nationales au-
près des ménages que 44 % des
Éthiopiens ne peuvent satisfaire leurs
besoins de base. L’espérance de vie
des femmes est de 43 ans, et celle des
hommes de 41 ans. La mortalité in-
fantile est de 10 %. Le VIH/sida ag-
grave encore la situation. L’Éthiopie
compte le troisième plus grand
nombre d’habitants au monde vivant
avec la maladie, ce qui a contribué à
faire chuter l’espérance de vie au
cours des dix dernières années.

À de nombreux égards, l’Éthiopie
illustre pourquoi les objectifs de déve-
loppement pour le Millénaire (ODM)
sont importants et pourquoi il faut
plus d’argent pour les atteindre. En
dépit des progrès accomplis ces der-
nières décennies, la pauvreté extrême
qui existe dans les pays à faible re-
venu est un problème critique pour
la communauté internationale. À
l’heure actuelle, plus de 1 milliard
d’êtres humains vivent avec moins de
1 dollar par jour; 750 millions sont
sous-alimentés, dont un cinquième
d’enfants. Environ 125 enfants sur
1.000 nés dans les pays à faible re-
venu meurent avant l’âge de 5 ans, la majorité de sous-ali-
mentation ou d’une maladie qui est facilement évitable dans
les pays à revenu élevé. Si l’on ne fait rien aujourd’hui, ces
chiffres augmenteront à mesure que la population mondiale
s’accroît inexorablement.

Les ODM, adoptés par 189 pays au Sommet du Millénaire
des Nations Unies qui s’est déroulé à New York en septembre
2000, visent à créer un monde plus équitable et plus stable.
Les participants ont arrêté une série d’objectifs mesurables
pour combattre la pauvreté, la faim, les maladies, l’analphabé-
tisme, la détérioration de l’environnement et la discrimina-
tion contre les femmes. Les huit objectifs de développement
sont axés sur l’objectif fondamental d’une réduction de moi-
tié, entre 1990 et 2015, du nombre d’êtres humains qui vivent
avec moins de 1 dollar par jour. Pour atteindre cet objectif, il
est essentiel de réaliser une croissance soutenue qui, à son
tour, entraînera une hausse soutenue du revenu moyen par

habitant. Mais la croissance d’un pays dépend de plusieurs
facteurs complexes, parmi lesquels les compétences de sa po-
pulation, la solidité de sa politique gouvernementale, ainsi
que de ses cadres institutionnel et juridique, et l’ouverture des
pays industrialisés à ses exportations.

En dépit des bonnes intentions de la communauté inter-
nationale, les choses ne se passent pas bien. Selon Kofi Annan,

Secrétaire général des Nations Unies,
la proportion des êtres humains qui
vivent dans la pauvreté extrême est
en hausse en Amérique latine, en
Afrique subsaharienne, en Europe
centrale et orientale, ainsi que
dans les pays en transition de la
Communauté des États indépen-
dants. «Seules l’Asie de l’Est et la ré-
gion du Pacifique sont sur la bonne
voie pour atteindre l’objectif de ré-
duction de la pauvreté, tandis que
l’Asie du Sud progresse bien», a-t-il
déclaré lors du sommet du G-8 à
Évian en juin dernier.

Dans les cinq articles ci-après,
nous examinons les obstacles qui se
dressent sur la voie des ODM.
«Horizon 2015» examine une étude
de la Banque mondiale qui montre
comment la combinaison d’une aug-
mentation de l’aide et d’une amélio-
ration de la politique économique
pourrait aider bien des pays, dont
l’Éthiopie, à atteindre un grand
nombre d’ODM et à progresser plus
rapidement vers les autres. Dans
«Éviter un nouveau piège de la dette»,
les auteurs examinent les difficultés
rencontrées par les pays à faible
revenu pour stimuler suffisamment
leur croissance en vue d’atteindre les
ODM sans créer de nouveaux pro-
blèmes d’endettement qui pour-
raient les faire dérailler. La com-

munauté internationale peut jouer un rôle essentiel en
augmentant notablement ses dons à ces pays et en éliminant
les obstacles aux échanges et les subventions agricoles. Mais,
faute de progrès notables sur ces deux fronts, le maintien de la
viabilité de la dette devient une tâche essentielle. C’est parti-
culièrement le cas si ces pays sont détournés de leur cap par
des catastrophes naturelles ou d’autres événements imprévus,
tels qu’un effondrement des prix des produits de base, un
sujet exploré dans «Absorber les chocs». Comment réaliser la
croissance nécessaire pour atteindre les ODM tout en maîtri-
sant les déficits? Dans «Utiliser la politique budgétaire pour
stimuler la croissance», l’auteur soutient que la réduction des
déficits budgétaires peut appuyer la croissance dans les pays à
faible revenu. Enfin, dans «Surmonter les obstacles», divers
participants au débat sur les ODM mettent l’accent sur ce
qu’ils considèrent comme les principaux obstacles à la réalisa-
tion de ces objectifs d’ici 2015. ■
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Pourquoi la
communauté
internationale

doit agir
maintenant
pour avoir

une chance
d’atteindre
les ODM


